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FAUNE SANNOISIENNE
DU PONT DE NAVES

(Hte-Savoie)

PAR

Danilo RIGA SSI

I. La molasse et le flysch sont probablement les formations
les moins bien connues de l'avant-pays alpin. La premiere,
reputee monotone et azoique, n'affleure que rarement, et mal;
le second, lui aussi suppose azoique, est lamine en ecailles

innombrables, aux plans de chevauchement presque indiscer-
nables, noyes qu'ils sont au milieu de surfaces listriques et de

clivages d'importance minime, mais dont le debrouillage est

decourageant. Ces formations, cependant, commencent ä etre
mieux connues, en Baviere surtout, oü les resultats petrogra-
phiques, paleontologiques et. geochimiques obtenus soit en

surface, soit dans les sondages, fournissent une image assez

nette de l'avant-fosse. De meme, en Suisse alemanique oü,

sous l'impulsion, principalement, du Prof. Rutsch, une serie

de travaux cartographiques, paleontologiques et sedimentolo-

giques ont ete menes ä chef. II peut sembler curieux que la
molasse de la region genevoise, dont l'etude fut si brillamment
amorcee, au siecle dernier, par L. A. Necker, A. Favre, G. Mail-
lard et d'autres, n'ait plus ete, par la suite, l'objet d'aucune
etude importante, si Ton excepte des travaux fort detailles

sur les roches bitumineuses et les sondages recents (H. Lagotala).
De meme, le flysch des chaines subalpines, etudie abondamment
autrefois, de Saussure ä Boussac, n'a plus donne lieu qu'ä des

travaux superficiels, parmi lesquels la monographie de L. Mo-

ret [14] fait figure d'exception. Et c'est pourtant bien dans la

region de l'Ain, de Geneve et de la Haute-Savoie qu'il faut
s'attendre ä recueillir les observations les plus valables sur le
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tertiaire peri-alpin. De fait, alors que plus ä Test, des Lausanne
et le val d'Illiez, les avant-fosses tertiaires sont caracterisees

par deux discontinuity majeures, le chevauchement de la
molasse subalpine et celui du flvsch « subhelvetique », et par
de multiples accidents locaux, de meme que par un certain
dynamometamorphisme du ä la surcharge des nappes helve-

tiques et prealpines, les conditions sont bien differentes dans

notre region: le long d'une section joignant l'ouest du bassin
de Bellegarde ä la chaine des Aravis, il n'y a pas d'accident
majeur, les flancs des plis les plus dejetes restent toujours
proches de la verticale, n'atteignant jamais la limite de cisaille-
ment propre a un vrai chevauchement, sauf dans quelques cas

tres locaux (rochers de Leschaux, etc.); les terrains, exempts,
sauf dans le synclinal du Reposoir, de la surcharge d'elements

tectoniques plus internes, sont tres frais; les differentes structures

perfant le tertiaire (Gros-Faoug, Vuache, Saleve, etc.)
sont autant de jalons grace auxquels on suit le passage du
domaine subjurassien au domaine subalpin; la richesse des

faunes (foraminiferes pour le miocene, le sannoisien et l'eocene;
ostracodes saumätres et mammiferes pour le stampien et l'aqui-
tanien), ä peine soupfonnee jusqu'ici, permet de fixer avec
sürete l'äge des niveaux; plusieurs forages donnent de precieuses
indications sur la nature du sous-sol; enfin, lä oü le manque
d'affleurements desoriente le geologue, les mesures geophysiques
effectuees par le professeur Poldini et ses etudiants permettent.
pour le moins, de limiter le champ des interpretations. En bref,
l'etude de notre region peut et doit fournir une echelle de

reference pour la diagnose des terrains tertiaires peri-alpins de

Suisse. Cette etude, je l'ai entreprise depuis sept ans environ,
surtout grace aux conseils de mon maitre et ami J.-W. Schroeder.

Les resultats ont maintenant atteint un degre d'elaboration
süffisant pour en realiser la publication. Cette premiere note
n'est, en fait, qu'une entree en matiere; par la suite, nous nous

occuperons du tertiaire des synclinaux jurassiens (Valserine.
La Pesse), de celui des bassins de Bellegarde et de Geneve, puis
des Bornes, et enfin du nummulitique des chaines subalpines.
En terminant cet avant-propos, disons ä notre ami E. Lanterno
toute notre reconnaissance pour son excellente hospitalite au
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departement de geologie du Museum de Geneve, et pour ses

fructueuses indications sur la stratigraphie du nummulitique
alpin.

II. Des marnes ä foraminiferes, des schistes ä globigerines,
sont connus depuis fort longtemps dans les chaines subalpines.
Nous nous sommes interesse specialement ä la region du Fier,
entre Naves et la montagne de Veyrier. Dans cette region, le

nummulitique transgresse soit sur le barremien (flanc ouest du

Rampon), soit sur le gault fossilifere (carriere Mathelon, Fier).
Sa base est toujours greseuse ou conglomeratique; son premier
terme organogene, par contre, n'est pas toujours le meme:
ainsi, aux Barattes, existent les couches saumätres (facies des

Diablerets) du priabonien inferieur [14], alors que, dans la
vallee du Fier, sur le plongement axial de la montagne de Veyrier,

c'est le calcaire greseux ä lithothamnies, petites nummu-
lites et discocyclines du priabonien superieur qui surmonte
directement les gres et conglomerats de base; ce fait, ä lui seul,
suffit ä demontrer que l'hypothese 1 de l'existence, ä l'eocene

dejä, du plongement axial de la montagne de Veyrier, est gra-
tuite. L'äge des calcaires greseux ä petites nummulites est,

croyons-nous, bien etabli: en effet, si Boussac, par comparaison
d'ailleurs, et avec une extreme prudence (21, pp. 289,291)

suggere, ä «Sur les Bois», la presence de petites nummulites
sannoisiennes, L. Moret [14] a tranche la question en signalant,
ä Saint-Clair et ä Nanoy, des discocyclines attestant bien un
age priabonien; d'ailleurs, d'apres la revision paleontologique
de E. Lanterno et V. Roveda (dans ce meme numero des

Archives), les nummulites de « Sur les Bois » semblent devoir
etre attributes au groupe de N. incrassatus de la Harpe,
N. ramondiformis de la Harpe (sens Lanterno et Roveda), groupe
de l'eocene superieur et de l'oligocene. Au sommet des couches

calcaires et greseuses ä petites nummulites a ete recoltee, ä

« Sur les Bois », une faune de mollusques (H. Douxami, 1898,
cite par L. Moret, 14, p. 45); cette faune a des affinites pria-
boniennes (Ostrea brongniarti Bronn., divers Pecten) et sannoisiennes

(Cardita imbricata Lm).

1 E. Parejas, Essai sur la geographie ancienne..., p. 15.
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Fig. 1.

Profil schematique et carte geologique interpretative
de la region du Pont-de-Naves.
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Surmontant les gres et les calcaires ä nummulites, est une
serie de marnes et marno-calcaires gris, tres finement greseux,
ä foraminiferes: ce sont les marnes dont nous decrirons la
faune.

Au toit de cette serie marneuse, et sans que le contact soit
visible, se trouvent des niveaux de gres et de microconglomerats
polygeniques; ils marquent le debut d'une sedimentation toute
nouvelle: alors que les couches plus anciennes ne montrent que
des debris locaux (silex du cretace superieur, gres albiens,
urgonien, quartz et mica tres rare, vraisemblablement remanies
de l'albien ou de l'hauterivien), les microconglomerats
polygeniques sont petris de calcaires dolomitiques, de jaspes rouges,
verts et noirs, de roches vertes, de roches acides: ils ressemblent

beaucoup aux microbreches des «gres du val d'Illiez» de

M. Vuagnat [19], et des « Deutenhausenerschichten» de

Baviere [20],
Le long du Fier, on voit ces gres passer vers le haut ä une

formation argileuse et marno-micacee: ce sont les « schistes ä

Meletta » ou «schistes marno-micaces» [13, 14, 17, 18]. L'en-
semble de cette formation est cache sous le glaciaire. On en voit
le sommet, directement ä l'amont du pont de Naves, oü eile

est dejä riche en intercalations greseuses ä cardites et traces
charbonneuses, et oil eile contient de nombreuses ecailles de

Meletta.
On passe ainsi ä la zone beaucoup plus massive des « gres

de Bonneville »(= « gres des Deserts », « gres de Massongex »,

« gres des carrieres », « Bausteinzone », etc.), assez diffe-

rents, par leur nature et leur stratification, des gres et
microconglomerats inferieurs, et representant exactement le type
« gres de Massongex » de M. Vuagnat [19]. Les gres de Bonneville

aflleurent sous et en aval du pont de Naves.
Plus haut dans la serie, et sans contact visible, suit la zone

marneuse et greseuse de la « molasse rouge ».

Ainsi done, en resume, nous avons sur les calcaires et gres
ä petites nummulites et discocyclines du priabonien superieur,
de bas en haut:
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1. Marnes grises ä foraminiferes (40-50 m); nous verrons plus
loin que ces marnes sont du sannoisien, probablement du
sannoisien inferieur.

2. Gres et microconglomerats polygeniques (env. 60 m). Age
incertain, sannoisien superieur ou rupelien inferieur1.
Passant ä:

3. Argiles et marnes micacees (320 m environ; peu d'affleure-
ments). Nous verrons dans une prochaine note quels
arguments paleontologiques nous permettent, ailleurs, de

rapporter cette formation au stampien inferieur (rupelien).
Passant ä:

4. «Gres de Bonneville» (50-60 m), eux aussi du stampien
inferieur (rupelien).

5. Molasse rouge. Nous verrons, dans une publication ulte-
rieure, sur la base de quels fossiles on peut attribuer la
molasse rouge au stampien moyen et ä la base du stampien
superieur (soit: base et partie moyenne du chattien).

Cette coupe du Fier est d'un interet primordial: en effet,
en certains points des chaines subalpines (par exemple sur le

flanc oriental de l'anticlinal de Dessy, coordonnees 124,83/
912,55), une erosion prestampienne a elimine les marnes ä

foraminiferes (ou empeche leur sedimentation) et permis aux
argiles et marnes micacees rupeliermes ä ecailles de Meletta et

intercalations greseuses de transgresser directement, avec une
tres legere discordance angulaire et par l'intermediaire d'une
zone residuelle limonitique de quelques centimetres, sur les

calcaires ä petites nummulites et lithothamnies. Remarquons,
au reste, que les ailleurements de Dessy sont situes sur une
dorsale de direction NE-SW, dont l'origine parait ancienne:
cette dorsale, joignant plus ou moins Bonneville ä Veyrier,
correspond ä une zone oü le priabonien superieur transgresse
directement sur le cretace, alors que, de part et d'autre, se

1 En Baviere, les « Deutenhausenerschichten » sont ranges tantöt
dans le lattorfien (Bettenstaedt), tantöt dans le rupelien inferieur
(Goerlich).
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retrouve le facies des Diablerels du priabonien inferieur; en

outre, on observe sur cette meme dorsale, dans la vallee du
Borne (coordonnees 123,05/913,25), une tres curieuse erosion

prealbienne: sur un urgonien (barremien moyen) ravine et

ereuse de poches karstiques ä remplissage de gres glauconieux,
transgresse directement la fausse breche ä Hoplites tardefur-
catus de l'albien; il manque done lä la base de l'albien, tout
Faptien et le barremien superieur (couches ä orbitolines),
formations qui existent plus ä Test, et, en partie, ä l'ouest [18],
Des erosions semblables, d'äge cretace moyen, ont dte observees

par M. Lugeon dans les Bauges, par Ch. Jacob au Criou sur
Samoens, par E. Lanterno ä Champery, et, tout recemment,

par R. Murat ä Saint-Maurice.

III. Aux Barattes, les marnes ä foraminiferes ont livre une
faune de petits mollusques, etudiee par L. Moret [14]. Cette
faune est extremement voisine de Celles des petits bassins intra-
alpins de Iläring et Reut im Winkel. II s'agit done d'une faune
sannoisienne [11, 16].

La faune de foraminiferes dont nous donnons la liste ci-apres
a ete recueillie le long de la route Annecy-Thones, dans un petit
aflleurement (coordonnees 109,50/898,24).

Spiroplectammina carinata d'Orb. (pl. II, 1)

Yulvulina eocaena Mont.
Clavulinoides szaboi Hantken (pl. II, 2)

Karreriella chilostoma Reuss.

Marssonella traubi Hagn.
Cylindroclavulina rudislosta Hantk.
Robulus arcuato-striatus Hantk. (pl. II, 3)

» limbosus Reuss. (pl. II, 4)

Frondicularia budensis Hantk.
Saracenaria hantkeni Cushm. (pl. II, 6)

Vaginulinopsis asperuliformis Nuttall.
Dentalina pauperata d'Orb. (pl. II, 5)

Nodosaria latejugata Gumb.

Virgulina schreibersina Czjzek.
Bolivina nobilis Hantk. (pl. II, 9)

» vaceki Schub., type et var. glabra Hagn.
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Uvigerina eocaena Gumb. (pi. II, 7)

Pleurostomella acuta Hantk.
Gyroidinoides girardanus Reuss. (pi. II, 8)

Globigerina bulloides d'Orb. (pi. II, 10)

» yeguaensis Weinz. et Applin. (pi. II, 11)

Anomalinoides affinis Hantken. (pi. II, 13)

» granosus Hantk. (pi. II, 12)

Planulina costata Hantk. (pi. II, 15)

Cibicides dalmatinus van Bellen (pi. II, 14).

Cette liste est provisoire, certains foraminiferes n'ayant pas
encore ete determines. Quelques ostracodes ont ete examines

avec bienveillance par notre ami H. Oertli, qui a reconnu
Cytherella sp., et un genre qui n'a pas encore ete nomme, mais

qui est voisin de Cythereis, et qui appartient plus vraisembla-
blement au sannoisien qu'ä l'eocene.

Nous avons compare notre faune de foraminiferes ä d'autres
du priabonien (Varignano, Monte Brione, Stockletten de

Baviere, Stadschiefer de Alpnach, couches inferieures ä CI.

szaboi), du sannoisien (Häring), du rupelien (molasse bava-

roise, marnes ä foraminiferes du fosse rhenan, couches supe-
rieures ä CI. szaboi) et du chattien (Monte Brione, molasse

bavaroise). Les Stadschiefer de Alpnach, dont la faune pent
difficilement se comparer ä la notre, H. Bolli [3] se basant
essentiellement sur la litterature americaine, paraissent un

peu plus anciens que les marnes ä foraminiferes de la region
de Naves: en effet, il manque ä celles-ci certains elements

typiques du priabonien superieur (Jacksonian); d'autre part,
le genre Spiroplectammina est represents ä Alpnach par
l'espece S. dentata Alth. (il s'agit en realite probablement de

S. gumbeli Hagn., cf. [11]), forme de l'eocene, alors qu'en
Haute-Savoie, nous avons S. carinata d'Orb., forme qui appa-
rait dans le priabonien superieur et se poursuit jusqu'au mio-

cene. L'ensemble des comparaisons avec d'autres faunes euro-

peennes plus lointaines permet d'attribuer les marnes ä foraminiferes

de Naves au sannoisien. La persistance de plusieurs
formes eocenes (Vulvulina eocaena Mont., Marssonella traubi
Hagn, Bolivina vaceki Schub., Globigerina yeguaensis Weinz.
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et Appl.) permet de preciser et d'attribuer nos marnes au

sannoisien inferieur.
IV. La faune de nos marnes contient une proportion variant

de 10 ä 20% de foraminiferes pelagiques. Selon les connaissances

ecologiques recentes [6], un tel pourcentage correspond ä des

profondeurs marines comprises entre 40 et 70 metres environ.
Mais les globigerines de Naves sont parfois cassees ou defor-

mees, ce qui semble indiquer qu'elles ont en partie ete amenees
du large par des courants; ainsi, nos marnes ä foraminiferes se

seraient deposees au fond d'une mer profonde de quelques
dizaines de metres seulement. Les «schistes ä globigerines» des

zones plus internes (val d'llliez, Aravis, nappes helvetiques)
comprennent en general 50% au moins de foraminiferes
pelagiques, ce qui indique des mers profondes de 500 metres au

moins. Dans des echantillons de schistes ä globigerines recoltes

au col de Bretolet (front de la nappe de Mordes) par
J.-W. Schroeder, nous n'avons pu recueillir que de rares indi-
vidus de Globigerina yeguaensis Weinzierl et Applin.

Si l'on se refere ä M. Schlosser [16], et L. Moret [14], la
faune des mollusques recoltee aux Barattes confirme Festima-
tion bathymetrique fournie par les foraminiferes.

Par rapport au priabonien, avec ses biohermes ä melobe-
siees et petites nummulites, et sa partie inferieure oil alternent
les bancs ä coraux et bryozoaires et les couches saumatres (par
exemple ä Delairaz, vallee du Borne), le sannoisien represente
un leger approfondissement de la mer. Le rupelien est saumatre:
il marque le debut d'un cycle erosif nouveau, avec apports
massifs de debris «exotiques»; ce cycle erosif eut deux

consequences principales: le remblayage de l'avant-fosse par des

materiaux detritiques (gres et couches marno-micacees),
remblayage qui est termine au debut du chattien (debut de la

sedimentation «molasse rouge »), et des deversements d'eau

douce, abaissant considerablement la salinite de l'avant-fosse.

Quant ä la sedimentation du chattien (« molasse rouge »), eile

resulte de conditions essentiellement continentales, semblables

probablement aux conditions qui presiderent au remblayage.
ä l'Holocene, des grandes plaines alluviales quaternaires (plaine
du Po, Chatt el Arab, etc.).



180 FAUNE SANNOISIENNE DU PONT DE NAVES

V. Un point encore reste ä discuter: c'est la comparaison
de l'Oligocene des chaines subalpines et de celui du fosse

rhenan, comparaison due ä L. Moret. Dans le fosse rhenan, la
succession est la suivante, de bas en haut, au-dessus des couches

de Pechelbronn saumätres (sannoisien):

1. Marnes ä foraminiferes (Meeressand sur les bords du bassin),
base du stampien.

2. Schistes ä Amphysile et schistes ä Meletta Septarienton),
rupelien.

3 et 4. Couches ä cyrenes, saumätres; au sommet, marnes

rouges (dans le Jura: «Molasse alsacienne »). Chattien.

5. Tullingerkalk, lacustre et eventuellement saumätre cou¬

ches de Niederrödern inferieures; « Delemontien»).
Chattien superieur et base de Vaquitanien.

II est evident que cette sequence ressemble etonnamment ä

celle des chaines subalpines, au toit des calcaires ä Lithotham-
nium et petites nummulites:

1. Marnes ä foraminiferes (sannoisien inferieur).
2. Argiles marno-micacees ä Meletta (rupelien).
3. Ores de Bonneville ä cyrenes et cardites (rupelien superieur).

4. Molasse rouge, greseuse et marneuse, souvent conglomera-
tique ä la base, par exemple au sondage de Peissy (Geneve), ä

Aarwangen, dans la vallee du Talent, etc. (stampien moyen
et base du stampien sup.).

5. Molasse ä gypse, saumätre et lacustre des Usses, de Geneve,
de Morges-Saint-Sulpice, d'Yverdon, etc. (sommet du stampien

superieur).

Au premier coup d'oeil, on remarque que, bien que les

sequences soient tres analogues, il y a un decalage chronolo-

gique, tantöt sensible (base des series), tantöt leger (sommet des

series). De plus, certaines differences de facies existent: les

marnes ä foraminiferes de Savoie semblent moins littorales que
Celles d'Alsace, avec leurs nombreux miliolides. En Savoie, le

stampien moyen et la base du stampien superieur sont ter-
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restres, alors que les marnes ä cyrenes alsaciennes sont surtout
saumätres. La molasse ä gypse est avant tout saumätre, le

« Tullingerkalk » lacustre. On peut, des lors, se demander si

l'analogie n'est pas due ä des successions climatiques identiques,
revolution climatique de la depression rhenane etant en retard
sur celle de la Savoie; cela impliquerait un vaste mouvement

Fie. 2.

Faune sannoisienne des marnes ä foraminiferes.
Grossissement: environ 20 x.
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de la plateforme continentale, les regions rhenanes venant

occuper, des le debut du stampien, l'emplacement oil se trou-
vaient, au sannoisien, les chaines subalpines. En tout etat de

cause, cette hypothese est plutot gratuite, il faudrait l'etayer
encore par une somme d'arguments. Son seul avantage est de

rendre compte d'une fa§on satisfaisante de l'identite des successions

lithologiques non synchroniques dans les deux regions;
d'autres explications, tout aussi plaisantes, existent certaine-
ment.

En tous cas, 1'absence de synchronisme amene ä considerer

une communication entre les deux bassins comme tres aleatoire.

D'apres les faunes de poissons (H. Fröhlicher et W. Weiler),
une communication aurait pu exister, au debut du rupelien,
mais tres precaire et tres furtive. Se fondant sur les ostracodes,
II. Oertli pense qu'une connexion entre le sud du bassin rhenan

(Delemont, Laufon) et la depression peri-alpine est tres improbable.

Quant aux foraminiferes, ils ne peuvent assurement
fournir qu'une indication incertaine, puisqu'en Alsace, le

sannoisien est saumätre. De nos 26 especes sannoisiennes,
7 seulement se retrouvent dans le stampien inferieur d'Alsace,
alors que 13 existent dans les couches superieures ä CI. szaboi

de Hongrie, rupeliennes egalement [11]. Les mollusques du

stampien alsacien et ceux des zones subalpines (Baviere), ont

peu d'affinites. Un mammifere marin, Halitherium schinzi,
frequent en Alsace, a ete trouve ä Vaulruz; mais c'est une espece

qui, par ses grandes possibilites de deplacement, etait tres

cosmopolite.
En bref, si jamais il y a eu communication entre le fosse

rhenan et la depression peri-alpine, il s'est agi d'une communication

fort breve, ou tres indirecte.

Museum (VHistoire naturelle, Geneve.

Departement de Geologie et Paleontologie.
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